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Le texte ci·dessous a été ajouté par ln Commission d 'Ortho­
graphe de l'Institut Coopératif d e l'Ecole M oderne (pédagogie 
FR E I N ET) au manuscrit offert par M. COH EN à R oger 
LALLEMAND pour ladite commission . 

Pérète, Sll r sa tète éyant un pot ô lè 
(eun ) 

Bien pozé sur un kousinè 
(Uyén pôzé) (OlUl ) 
Prêtandèt a ri vé sanz ankonbre a la vil e. 

Léjère é kour vètu , èle alèt a gran pa, 

E yRn mi se jour la, pour ètre pluz ajile, 

'Koti)'on sin pie é sou lié pla . 

Notre lètière insi trousé 
(èn. iI 

Konté déja dan sa pansé 

T ou le pri de son lè, Rn Rnplo i)'è l'nrja ll, 

Achetèt un S RIl d 'eu, (èzè tri ple kouvé. 
(eun) 

La choze alèt a bien par sé so in dilij an. 
(bièn) (souèn ) 

Il m'è, di zèt èle, fasil e 

D'élevé dé poulè otour d e ma mhon • , ... 

Orthographe préconisée par la Commission Orthographe de 
l'I. C.E.M. 
Elltre parenthèses, les m ots de l'orthographe préconisée par 
Ja cques LA FITTE·HO USSA T , Inspecleur Général, pour le 
m ouvemelll NEOS (33, a ve,iUC de la Libération, 061 30 Grasse), 
lorMIIi 'ifs diffèrent de celu' de 1'1. C.E. M. 

Ces différences SOli t, 0 11 le voit, pell nombreuses . 

Dans les delLt;. CRS, toutes les lett res correspondent toujours à un 
même SOli : 

a lin b ch d e eu un é è in f K (ge, g i = g ue, gui) Kil 
(ellll) (èll) 

i j k 1 111 n 0 on p r s ( = ss) t u ou V % 

(0, ~) 

L'AMOUR A DIX ANS 
.. 

" ' 
~ " .~" 
>/. &lj," (extrait de L 'EDUCATEUR VRlIcllIs;ell) ...... . 
el) .. ' .. ... " 

" " JeRn'PRul BLANC 
Lnmbisque, 84500 Bollène 

, 

) 

Isabelle es t dans ma classe depuis la rentrée 73 . Elle est rentrée avec \111 an de retard (comme 8 / 10) au C.M.l ; son frère 
était au C.M. 2, où il occupa it une place importante par sa persollnalité, ses dons extraordinaires de musicien, chanteur, 
mime, scs textes beaux et p ercuta nts SlU ln nature, son seul r ecOlU'S face à lUle Inuncmité qui le rejetait. 

lsabelle, elle ne brilla it en rien snuI peut·être par 8011 courage à être ellc-même : gauche, ItU18tique, différ ente mais bicn 
a imée de tous. E lle accepte d'emblée ln respoJlsabilité de l'a telier de peinture, considérée comme une corvée, qu 'elle 
conserve un Bn et demi après. EUe demande il Pierre de l'aider. J e me souviens alors que l'année précédente, j'avais Pierre 
Cil classe de neige et il recevait des lettres d'Isabelle, lui demandant de Ile pas l'oublier et de ne pas lui préfére r Chr istine, 
au Ire prétendante. Chacun ayant choisi sa place, Pierre le blond se trouve entre Isabelle, châtain et C hristine, très bnUle 
aux yem.: bleus. 

Très rapidement on ra illasse autour du bureau et d u casier d e 
Pierre des bill ets signé 1 et remplis de~. L'amour d'I sabelle 
n'est un secret pour personne, et c'est l'époque des tex tes que 
J'on pourrait qualifier de tradit ionnels tellement nous en a\'ons 
tous, tant entcndus : 

PA UVRE TOTO 

Un jour Toto perllit tout ses copains, le pau vre ! Il partit 
dans llll coin et se mit à pleurer, nUl;s pleurer de toutes ses 
forces. Un petit ca nard l'elltendit, il approcha et murmura: 
- Qu'est·ce que tu as ? 
- J 'ai plus de cOPllin. 
- Moi aussi, si on é tait copain? 
- BOil d 'accord. 
E t ils Ile se séparèrent plus jusl/l','à leur m orl. 

Isabelle 

E lle écrit Rssez régulièrement de petits textes jusqu'à Noël, 
souvent il s comportent au moins une réfl ex ion très personnelle. 

E lle a choisi un ga rçon comme correspondant alors <IU\U1C fille 
la sollici ta it. M ême a ttitude l'année suivante. 

Les tex tes d 'amour sont fréquclHs dans la classe, mais pas, ou 
très peu, personnalisés. Ccux d'Isabelle le seront , car là aussi elle 
sera clle·même, je veux d ire qu'elle semble assez imperméable 
au."" press ions du milieu. Deux de scs textes montrent qu'ell e ne 
l'était pas Rutnnt que je J'aurais cru. 

Vers le début de d écembre elle (écrit) lit ce texte qu'elle croit 
anonyme : 

LIS 
Lis I I I le ttre que j e t 'ai envoyée 
Lis ma jolie lettre qui te dit ~je t 'aime» 
Lis, lis elle est pour toi, tout seul. 

Comme les billets ~ traînent dans toute la classe, quelqu'wl 
lui demande s'il s 'agit d'une lettre à P ie rre. uPourquoi je le le 
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dirai ?11 répond·ellc. Mais bientô t Hn'est plus néceasaire d e poser 
la ques tion, les d escriptions sont très précises. 

Lui avec ses ye u:\" bleus 
qui m e disent j e t'aime 

LUI 

Lui avec son plllltaioll blanc 
m e dit j e le prends. 
Lui avec son tricol rouge 
Ill e dil j e l 'épouse. 
Lui c'esl 01011 rêve. 

Inutile de dire que Pierre a ux yeux bleus porte pantalon blanc et 
tr icot rouge. Puisque Isabelle es t auss i Cranche, je pense qu'elle 
es t acceptée par ses camarades, pomtant dix jOlUS après : 

J'aim e "" garçon dix sur di.'C. J'ai aussi beaucoup de 
copines. Ces copines se sont moquées de moi, car j'aimais 
Ull garç01l. Elles m 'olll gag llée car j e n'aime plus d e garçon. 

P ourquoi di x SlU dix? Cela signifie en plein, to ta lement, c'est le 
100 % de l'élève. 

Les moqueries des copines ont été efficaces, les textes se Cont p lus 
ra res. flJ'lIi plus d'id~es.1l E n tout cas il n'est plus question d e 
Pierre dans les tex tes , mais les billets, les cadeaux continuent. 
P mu Isabellc, il semble que aimer dix sur dix ce soit aimer ct le 
d ire . Si on ne peut plus le dire, ce n'es t plus que huit SlU dix 
sans doute. 

La situation familiale n 'es t pas bonne du tout et cela transp araît 
d a ns les tex tes du frère aîné. Il y a cependant des réflex ions sans 

• espOIr. 

L'AMOUR 
L'llIuour, 011 diruil que l'amour est fa il pour la jeunesse. 
QUIIIIlI on esl marié on p ense plus à se faire l 'amour, fIl llis à 
se crier IIprès. Pourquoi ça? Ce serait bien mieux cIe 
continuer à se faire l'amour avec lendresse. 

Ln rentrée de 74 es t pénible pour Isabelle. Son père, pa)'san aisé, 
vient d 'ê tre emmené en prison, et il y es t tOlljom s. Ce n'éta it pas 
le père a ffectueux , mais comme ce doit être dlu malgré la 
gentillesse des camarades ! Voici le premier texte d e l'année, à 
peine symbolique . 

IL ES T MORT 
Il esl morl clalls flI es bras, en m e regardll1lt, en souriant e l 
ell m e dislJllt : «J e vais pBrlir au lointain, dans lous ces cie ls 
et n e plus jllmais revenir, mBis qunncl lu seras grand lu me 
rejoimlrns .• Il s'esl mis à pleurer en m e disallt : «Oh! mon 
enfnlll, j e n e veu.\· pas mourir. el il est mort. 

Ma is Pierre est toujOlu s là, il s sont au C.l\1.2 tous les deux , d es 
grands, e t ell e ose reprendre ses textes. 

R egarde ce garçon à qui j e p ense nuit el jour 
QWlIul j e joue Il la balle au camp, il m e regarde 
d',Ui air qui m e (lit (Ieu.t: p etils illOIs, deux p etits 
mols qui m e parlent de lendresse. 
J e p ense, j e p ellse, p ense A lui. 

Les C.M.l slupris, choqués, ricanent à voix basse, se penchent 
pOlir regarder Pierre (lui , comme d 'habitude, a l'a ir auss i 
indifférent que s 'il s 'agissait d'un autre . Il s'est habitué à 
recevoir billets, lettres, textes sans rie n en rendre en retOlu, en 
apparence du moins. J e suis incapable de dire s 'il est flatt é, 
heluelLx , agacé, indiHérent. Il Caut dire que Pierre est une sncrée 
personna lité q ui mérit erait tout un livre. 

Jusqu 'à N oël, d eux sortes de tex tes vont alterner: ceux qui 
pa rl ent de son amOlU : 

TOI 
1'0i que j'aim e lanl, loi qui m'as aimée depuis trois ails. 
Dès le premier jour qu 'on s 'esl vu, j'ai vu qu'oll é lail fait 

, . 'é pour s allller, pour s pouser. 
J e l'aime, hl m'aimes, c 'est toul ce qu 'il faut pour être 
h eure u.'C. 
J'ai besoin (le toi, hl as besoin de moi. 

Ceux qui parlent de la "ie, le l11alhelu, le bonhelu. 

LE MALHEUR 
Le malheur esl un grand ennemi. Il 1I0US fa il mnl, il Ile sait 
que faire mal, rie ll d'autre. 
Le malheur a (lu plaisir à 1I0US faire souffrir. 
Le malheur flOUS fail pleurer. 

Un texte a u moins par semaine, d es essa is de vers ification , de 
r ime, d ' imitation ; ma is les moqueries ont·clles repris , la jalousie 
pariois ... 

POURQUOI? 
P ourquoi (/uRfld (IU elqu'un aime, lout le momIe se moque 
lIe lui? Pourquoi sOIlI·i1s si m échants ceux qui ell Ollt vu 
dix centimèlres el qui en racontent cent centimètrelf? 
Pourquoi 111111 cie moqueries? Pourquoi toul ça ? 

:Mais l'optimisme, le dynamisme reprennent vi te le d essus : 
Isabelle enrcgistre beaucoup, travaille, correspond , elle critique 
Pierre en coopéra tive, <lui ne l'aide pas dall s SOIl at eli er et 
sollici te son remplacement. Un d e scs tex tes à Noël se termine 
ainsi : " La vie sou vent nOliS trllhil , mais je suis contente (Ju'iI y 
ait III vie." 

Depuis Noël les textes se font plus maris, p1\1s réfléchis , plus 
douloureux parfois. Le recours à la na tlUc se Ca it plus Créquent , 
comme l'a n passé chez son frère. Quels peuvent être Ics recOlUS 
pOlU cette fill e, de douze ans bientôt, à la famille détruite , <lui vit 
à la campagne sans Amies , ignorée d e son Crère, trop Cort pOlU 
ell e. E lle pense , d u moins elle le dit , que Pierre l'a ime et que la 
vie peut être encore belle. E n li sant son cah ier d e tex tes, j'en 
d écouvre cert a ins qu'elle n'a pas encore lus et j e me rends 
compte combien c'es t important pour elle de dire et d'être 
entendue. Si j 'ava is pu douter <luelqueCois de l'importance de 
)'expreas ion libre, les tro is heures que j e viell s de passer à relire 
Isabell e et à essnyer de vous en fa ire connaître quelques face ttes , ,. . 
III mUAient cOlwalllclI. 

A lli.\' ans j e suis elltrée dans une classe pas comme les 
autres, 011 é lait plus libre, 011 p ouvllil (li re ce qu 'on p ellsllit. 
Là j'ai rell contré lUi garçoll qui p e1lsuit les m êm es choses 
(lu e moi, qui aimait la ,wlure, les animllllX comm e moi. 
Ça 8 é lé un grand bon/leur d e rencontrer tout celll Il l'lige cIe 
cIix ails. Depuis ce jour-lil , j'ai commencé à !l ;'tler. 

CHANTE 
Chanle mOIl cœur, à III levée du jour 

or; hl réveilles l 'amour 
Clwnle mOIl cœ ur la chanson du matin 

(lans la joie de ln vie qui revienl 
Chante mOll cœur dans la splendeur (lu jour 

fais lever le soleil de l'amour 

J 'a i connu une classe or; 1'011 pou vail rêver, c1wllter e t 
écrire. 
Ma;s IHl beau jour j e m e suis arrê tée d'écrire en p ensant à h, 
nature, aux arbres qui m eurent pour nous donn er loul ce 

• palner. 
Voilli pourquoi j e m e suis arrêlée d 'écrire. 
Ml/is les filldes onl aug m enté, alors le maftre 111 'a dit: 
«Ecris, pour Il e plus faire de fllUtes .• Ce mol: «écris . a fait 
comme un vide dans mon cœur. Là, j e m e suis mise Il écrire, 
écrire, j e n 'a i plus rêvé, plus clllmté, plus p ensd ... 

P ourquoi a ·t·ell e écrit ça ? Elle ch allte, enregistre plus <lue 
jamais, c'était l'an dernier q u 'elle s 'éta it arrêtée d'écrire ... 
Prend·elle a u série lLx ce tt e nécess ité d'écrire pom ne plus faire de 
fa utes ? 

Voici son d ernier texte inachevé : 

Ce soir d'hi ver 
le vent frapp e il la porte. 
La bouilloNe cll/mte. 
Ma m ère lricole. 
lllo; j'écris. 
Ce soir d 'hiver j'ai compris ... 
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